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Depuis des décennies, de nombreux catholiques traditionnels prient pour une réconciliation
pleine et entière entre Rome et la Fraternité Sacerdotale Saint-Pie X (FSSPX). Après des
années d’excommunications, de discussions doctrinales, de gestes de bonne volonté et de
rapprochements pastoraux, il semblait que l’abîme ouvert en 1988 pouvait lentement se
refermer. Cependant, les événements de 2026 ont une fois de plus placé les deux parties
face à une situation extrêmement délicate.

La décision de la FSSPX de poursuivre de nouvelles consécrations épiscopales malgré la
demande explicite du Saint-Siège a réveillé des craintes que beaucoup croyaient enterrées.
Nous ne sommes pas face à une simple question administrative. Nous sommes confrontés à
un conflit qui touche au cœur même de la crise contemporaine de l’Église : la relation entre
la Tradition catholique et les réformes qui ont suivi le Concile Vatican II.

La blessure qui ne s’est jamais complètement refermée
Pour comprendre ce qui se passe aujourd’hui, il faut se rappeler que le problème n’a jamais
été uniquement disciplinaire.

Lorsque Mgr Marcel Lefebvre fonda la FSSPX en 1970, son intention n’était pas de créer une
Église parallèle. Son objectif était de préserver la formation sacerdotale traditionnelle, la
liturgie traditionnelle et la doctrine catholique telle qu’elle avait été transmise pendant des
siècles.

Les tensions sont apparues parce que Lefebvre considérait que certaines interprétations du
Concile Vatican II introduisaient des nouveautés incompatibles avec le Magistère antérieur,
notamment dans des domaines tels que :

La liberté religieuse.
L’œcuménisme.
La collégialité épiscopale.
Les relations entre l’Église et l’État.
La réforme liturgique.

Pendant des années, il a cherché à obtenir de Rome des garanties afin d’assurer la continuité
de la Tradition. Cependant, la méfiance mutuelle n’a cessé de croître jusqu’à culminer durant
l’été dramatique de 1988.

Cette décision de consacrer quatre évêques sans mandat pontifical a changé l’histoire du
traditionalisme catholique moderne.



Un nouveau 1988 ? La FSSPX et Rome au bord d’une nouvelle crise | 2

Catholicus.eu Les catholiques européens en français | 2

Pour les uns, ce fut un acte de désobéissance extrêmement grave.

Pour les autres, ce fut une mesure extraordinaire destinée à préserver le sacerdoce et la foi
traditionnelle dans une situation jugée d’urgence.

Trente-huit ans plus tard, le débat demeure vivant.

Ce qui a changé depuis lors
Il serait injuste d’ignorer que la situation actuelle est très différente de celle de 1988.

Benoît XVI a levé les excommunications des quatre évêques survivants et a ouvert un
dialogue doctrinal sans précédent.

Par la suite, le pape François a accordé aux prêtres de la FSSPX la faculté d’entendre
validement les confessions et a facilité la reconnaissance des mariages célébrés par leurs
prêtres.

Ces gestes n’étaient pas insignifiants.

Ils démontraient que Rome reconnaissait que la question de la FSSPX ne pouvait être résolue
simplement par des sanctions canoniques.

Une réalité pastorale évidente existait : des centaines de milliers de fidèles fréquentaient
régulièrement leurs chapelles, séminaires et écoles.

En outre, l’Église elle-même a commencé à traverser une crise doctrinale et disciplinaire
croissante qui a conduit beaucoup de catholiques à considérer certaines mises en garde
formulées par Lefebvre comme moins exagérées qu’elles ne semblaient autrefois.

La crise des vocations.

La sécularisation du clergé.

La perte du sens du sacré.

La banalisation liturgique.

La confusion doctrinale.
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Tout cela a conduit de nombreux fidèles à se demander si certaines critiques traditionnelles
ne contenaient pas davantage de vérité qu’on ne voulait l’admettre depuis des années.

Pourquoi le Saint-Siège s’y oppose-t-il aujourd’hui ?
Du point de vue de Rome, la question est relativement claire.

L’Église ne peut accepter qu’une communauté sacerdotale continue de créer sa propre
structure épiscopale sans solution canonique stable.

Un évêque n’est pas simplement un administrateur.

Il représente la continuité visible de l’autorité apostolique.

Si la FSSPX multiplie ses évêques sans accord avec le Pape, elle renforce une structure
parallèle qui pourrait finir par fonctionner, de fait, comme une juridiction indépendante.

Et cela suscite une préoccupation légitime.

L’unité visible de l’Église n’est pas un élément secondaire du catholicisme.

C’est une note essentielle de l’Église fondée par le Christ.

Par conséquent, Rome interprète le refus de la Fraternité comme le signe que sa méfiance
envers l’autorité ecclésiastique demeure profonde.

Pourquoi la FSSPX insiste-t-elle pour aller de l’avant ?
La réponse traditionnelle est également compréhensible pour de nombreux fidèles.

La Fraternité constate une crise doctrinale qui, selon son jugement, reste non résolue.

Elle estime que les ambiguïtés conciliaires continuent de produire des effets dévastateurs
dans de nombreuses régions du monde.

De plus, plusieurs de ses dirigeants rappellent qu’en 1988, Lefebvre a précisément agi parce
qu’il craignait que Rome ne reporte indéfiniment toute solution tandis que la génération des
évêques traditionnels disparaissait.

Dans cette perspective, les nouvelles consécrations sont considérées comme une mesure de
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survie.

Non comme un défi à la papauté.

Non comme une rupture formelle.

Mais comme une garantie de continuité pour les futures générations de prêtres et de fidèles.

Le problème est que cette interprétation n’est pas partagée par le Saint-Siège.

Et c’est précisément là que réside le choc.

Le véritable problème n’est pas les évêques
De nombreux observateurs commettent l’erreur de penser que le conflit tourne uniquement
autour des futures consécrations.

Le véritable problème est doctrinal.

Il l’est depuis plus d’un demi-siècle.

Si demain Rome accordait une pleine reconnaissance à la FSSPX mais exigeait l’acceptation
de certaines interprétations de Vatican II jugées incompatibles avec le Magistère antérieur, le
conflit subsisterait.

Et si demain la Fraternité suspendait les consécrations tout en continuant à rejeter ces
interprétations, il n’y aurait toujours pas de solution définitive.

Les consécrations ne sont que le symptôme visible d’une question beaucoup plus profonde.

Une question qui touche à la compréhension même de la Tradition catholique.

Ce qui devrait préoccuper les catholiques
Il existe un risque réel que de nombreux fidèles transforment cette situation en guerre de
camps.

Ce serait une erreur.

Car le problème ne sera pas résolu par des insultes dirigées contre Rome.
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Ni par la diabolisation de la FSSPX.

Les catholiques traditionnels doivent se souvenir que le Pape demeure le Pape.

Et ceux qui défendent la position romaine devraient se rappeler que des millions de fidèles
attachés à la Tradition ne sont pas des ennemis de l’Église, mais des fils et des filles qui
aiment profondément la foi reçue de leurs ancêtres.

La tragédie serait que les deux parties s’éloignent encore davantage l’une de l’autre.

L’histoire montre que les schismes commencent rarement par des déclarations solennelles.

Ils naissent généralement de décennies d’incompréhensions mutuelles, de soupçons
accumulés et d’occasions manquées.

Une heure de prudence et de prière
Si nous sommes véritablement confrontés au moment le plus délicat depuis 1988, les
catholiques devraient répondre d’une manière très différente de celle que propose le monde.

Non par des campagnes de haine.

Non par des célébrations partisanes.

Non par du triomphalisme.

Mais par la prière, la pénitence et la charité.

Les fidèles traditionnels ont le droit d’aimer la Messe traditionnelle, de défendre la doctrine
catholique de toujours et d’exprimer respectueusement leurs préoccupations face à la crise
actuelle.

Mais ils doivent aussi se rappeler que l’unité de l’Église n’est pas une valeur négociable.

De même, ceux qui occupent des positions d’autorité à Rome devraient se demander si la
solution consiste réellement à accroître la pression disciplinaire ou à affronter
courageusement les questions doctrinales qui demeurent non résolues depuis des décennies.

Car la réalité est évidente.
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La question de la FSSPX ne disparaîtra pas.

Elle n’a pas disparu avec les excommunications.

Elle n’a pas disparu avec le passage des années.

Et elle ne disparaîtra probablement pas davantage par des décrets administratifs.

La véritable solution n’arrivera que lorsque l’Église abordera avec clarté, sérénité et fidélité à
la Tradition les questions qui demeurent ouvertes depuis le Concile Vatican II.

Jusqu’à ce jour, chaque nouvel épisode nous rappellera que la blessure de 1988 ne s’est
jamais complètement refermée.


